
D e  Lu c  Tartar

M i s e  e n  s c e n e  c e c i l e  t o u r n e s o l

L’art mobile

Theatre, Musique et Bal ay
aM
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Texte 		      Luc Tartar

Mise en scène    Cécile Tournesol

Scénographie     Bruno Collet

Vidéo	  	     Fred Bures

Lumières   	     Patrice Le Cadre
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Avec   		      Françoise Cousin (Dulce)
		      Geoffrey Dahm (ayaM)
		      Olivier Pilloni (Enrique)
Musiciens   	     Daniel Duchowney, 
	            	     Florent Manneveau

		      Clément Robin

Etapes
Du 16 au 27 mars 2020 à Ablon-sur-Seine

1ère résidence 

Du 06 au 16 avril 2020 à Houdan
2ème résidence 

Le 17 avril 2020 - 15h - à Houdan
Première (en version théâtre portatif)

Le 18 avril à 21h (suivie d’un bal)  

Du 28 oct au 5 nov 2020 à Ablon-sur-Seine
3ème résidence 

Le 6 nov 2020 - 14h et 21h - (suivie d’un concert)
A Ablon-sur-Seine

 Première (en version plateau)

Le 24 novembre aux Ulis
Centre Culturel Boris Vian

Matinée et soirée (suivies d’un concert/bal) 

Partenaires (en cours)

Espace Culturel Boris Vian - Les Ulis (91)		  
Théâtre Eurydice  TE’S - Plaisir (78)

Les Bords de Scènes - (91-94)

         Ecrit dans le cadre du dispositif Partir en Ecriture 2012-2013 
 Théâtre de la Tête Noire de Saran

Éditions Lansman



Le jour de la fête des morts constitue 
un moment important pour tous, et 
plus particulièrement pour Dulce 
qui a quinze ans aujourd’hui, pour 

Saïd-Emmanuel, dit Ayam, son frère et pour 
Enrique, son fiancé. 

Tous les trois sont des descendants des 
Mayas. Ayam et Dulce gagnent leur vie en 
dansant dans la rue pour les touristes. Ils 
tentent d’échapper à leur quotidien en se 
réfugiant régulièrement dans la forêt, au bord 

d’un « cénote », un puits naturel très profond.

Ce soir, en ville, la fête bat son plein. Mais Dulce 
a disparu et Ayam cherche désespérément sa 
sœur.

Ayam, Dulce et Enrique racontent le fil de cette 
journée en incarnant tous les personnages, 
spectateurs et acteurs du drame. 

AYAM, c’est le récit d’une vengeance, d’un 
face à face avec le père…



Luc Tartar

Mayas d’hier,

Cécile Tournesol et L’art mobile 
s’emparent de ma pièce AYAM. Cette 
perspective me réjouit. J’ai beaucoup 
aimé écrire cette pièce. Je l’ai écrite 

dans le cadre d’un dispositif mis en place par 
le Théâtre de la Tête Noire à Saran : Partir en 
écriture.

Je suis parti au Mexique le 18 octobre 2012, 
sur les traces des Mayas.

Ce qui m’intéresse, au-delà du mystère de 
cette civilisation disparue, c’est son rapport 
à la mort et ce qu’en retiennent les hommes 
d’aujourd’hui : souvenons-nous du fantasme 
entretenu en 2012, aux États-Unis et en 
Europe, autour de la fin du calendrier Maya… 

A Mérida, capitale du Yucatán, l’actualité 
mexicaine m’a rattrapé. J’ai découvert 
une société mexicaine bouleversée par 
l’inquiétante progression du taux de suicide 

adolescent, l’un des plus élevés d’Amérique. 
Que se passe-t-il chez les adolescents du 
Yucatán ? Quel mal-être, quel rejet, quel cri 
de révolte, de désespoir ou quelle fascination 
pour la mort ? 

Ces questions ne sont pas taboues au 
Mexique. Je les ai moi-même posées à des 
amis, à des personnes rencontrées, à des 
inconnus croisés au hasard dans la rue, et 
notamment des adolescents.

Tous m’ont répondu, sans gêne. Les 
causes du suicide des adolescents sont 
malheureusement multiples et ces mêmes 
causes produisent les mêmes effets dans 
d’autres régions du monde : problèmes socio-
économiques et grande pauvreté, manque 
de relations entre les parents et les enfants, 
manque de perspectives d’avenir, mal-être, 
inceste, alcoolisme, drogue, harcèlement 
scolaire…
Ma présence à Mérida a coïncidé avec la 
fête des morts, qui convoque le profane et 
le sacré, dans un mélange incroyablement 
festif. J’ai croisé dans les rues de la ville des 
individus qui ont directement inspiré les 
personnages de cette pièce, qu’il faut lire en 
dépassant les réalités sociales, économiques 
et culturelles du Mexique d’aujourd’hui.

Etre adolescent au XXIème siècle, au Mexique, 
comme ailleurs dans ce monde multiculturel et 
en proie à bien des violences, c’est « marcher 
sur la queue du jaguar ». L’expression est 
mexicaine. Elle dit bien comment le tragique 
de l’existence nous rattrape vite. 

Heureusement, il y a l’amour, l’amitié, la 
musique, la danse… et le soleil, qui peuvent 
redonner foi en l’homme et du sens à la vie.

Saïd-Emmanuel (Ayam), Dulce, Enrique, 
les trois adolescents de cette pièce, se 
confrontent à la mort mais l’histoire se termine 
bien.  AYAM est avant tout un hymne à la vie.

a y aM

adolescents d’aujourd’hui





Creuser le sillon et continuer de 
«compagnonner» avec Luc Tartar. 
Après Les Yeux d’Anna, voici AYAM, 
une histoire d’adolescence encore, au 

Mexique cette fois.

Une histoire comme toujours singulière en 
même temps qu’elle soulève des questions 
politiques qui nous concernent tous : 
quelles perspectives pour les enfants des 
classes populaires ?  quels rêves ? quels 
enracinements ? 

Mettre en scène l’ambivalence de 
l’adolescence entre gravité et légèreté.

Mettre en scène ce dancing quelque part au 
Mexique où les adolescents s’exhibent pour 
des touristes en mal d’exotisme.

Mettre en scène ce dancing quelque part au 
Mexique où les pères, oripeaux d’une autorité 
déchue, ne savent plus protéger leurs enfants.

Mettre en scène le « cénote » dans la forêt, le 
refuge, les jeux d’enfants dangereux, le choix 
de vivre, d’aimer ou de mourir.

Mettre en scène ce dancing quelque part 
au Mexique, comme une métaphore d’un 
pays entre la tradition (Maya) et la modernité 
(ayaM).

Mettre en scène le grand saut dans le vide… 
avant le renouveau.

Mettre en scène, en voix et en musique.

I n t e n t i o n s 

Cécile Tournesol



Mister Otra : Otra ! Je crie Otra ! 
après chacune des danses. Ça fait 
marrer tout le monde. Je me cale 
bien contre l’une des colonnes de 

la mairie et je crie Otra ! Une autre ! Une autre 
danse ! Encore ! musique ! 

Encore ! Les touristes applaudissent et moi je 
crie Otra ! Tout le monde me connaît je suis 
calé jour et nuit contre la troisième colonne 
gauche du portique de la mairie et je crie Otra 
! On me donne la pièce je fais partie des murs 
pour tous je suis le gueulard de la troisième 
colonne celui qui crie Otra !

C’est mieux que Pedro mon jumeau qui 
mâchouille à longueur de temps sous le 
palmier du zócalo et qui n’est rien pour 
personne. Parfois je passe le voir Pedro mon 
jumeau pas souvent il mâche et remâche en 
silence l’air absent comme retiré du monde on 
est distants de quelques mètres et pourtant 
on se voit pas souvent.

Nés à la sauvette derrière l’une de ces 
colonnes à peine le temps de se retourner 
papa maman disparus il a fallu se débrouiller 
et moi je me suis calé contre ma colonne j’y 
pense encore aux parents c’est pour ça que 
parfois je crie Mamá ! Mais la plupart du temps 

je crie Otra ! Parce que ça fait marrer tout le 
monde et que ça rapporte plus. Une colonne 
un palmier finalement qu’est-ce qu’on peut 
espérer de mieux ? 

On aurait pu naître crevards dans un quartier 
de sauvages sans eau ni électricité mais la 
vie nous a fait gueulards et mâchouilleurs en 
plein centre-ville. Ici on fait amis-amis avec les 
touristes et on est aux premières loges pour 
les danses folkloriques. 

Mon jumeau Pedro on dirait qu’il s’en fout de 
la musique mais moi je connais les prénoms 
des danseurs et je crie Otra ! après chaque 
morceau.

Alors quand je l’ai vu tomber Saïd-Emmanuel 
entraînant dans sa chute Adrian, Mariela, 
Jacqueline et Ernesto j’ai compris que c’était 
grave un peu comme la fin d’un monde mais 
sans me douter quand même de ce qui allait 
se passer. Il y a un blanc.

Pepe Jose s’est retourné vers moi l’air 
paniqué et j’ai fait ce pour quoi je suis fait 
j’ai gueulé Otra ! Une autre chute une autre 
dégringolade une autre bande de jeunes qui 
se casse la gueule devant tout le monde une 
autre une autre une autre une autre… Otra !

Ext r a it



Dans le théâtre portatif 1 actrice, 2 acteurs et 3 musiciens.
Public et artistes mêlés.

Un dancing, déserté au petit matin après une nuit de fête.
Reconstitution de l’histoire.

Le Th e at r e  Po rtat if

Structure mobile pour des salles 
polyvalentes ou des gymnases qui 
permet de créer un espace de jeu 
rassemblant la scène et le public.

Le Théâtre Portatif comprend scène, logistique 
artistique et structure d’encerclement. La 
partie scénique peut être montée en plein air.

La capacité est variable en fonction des 
dimensions de la salle (de 120 à 250 places, 
si chaises uniquement ; jusqu’à 350 places, 
si gradins complémentaires) Les dimensions 

sont modulables (surface de la salle : min. 110 
m2 / hauteur min. 4 m).

Le site doit disposer d’un branchement de 
minimum 32 ampères en triphasé. Le site 
fournit les chaises ou/et le gradin et met son 
personnel à disposition de la compagnie.
 
Nous pouvons nous adapter à bon nombre 
de situations « hors normes » dans la mesure 
où nous jugeons qu’elles ne nuiront ni au 
spectacle, ni à l’accueil.



« Notre héritage n’est précédé 
d’aucun testament »

René Char

Créé en 1994, L’art mobile est aujourd’hui un compagnonnage d’artistes et de techniciens passionnés et 
convaincus que le théâtre peut être à la fois exigeant et populaire. L’art mobile mène un projet fondé sur la 

création de spectacles, la diffusion des créations, la sensibilisation des publics et l’appropriation des œuvres 
et de l’activité artistique par les populations.

SPECTACLES
Les Yeux d’Anna
Tartar/Tournesol, création 2019 <...
Le Cercle de craie caucasien
Brecht/Tournesol, création 2016 <...
Mutin !
Tartar/Bourasseau, création 2014< …
Noces
Tournesol & Bourasseau, saison 2011-2013 
Ça va pas Georges ?
Dubillard/Poty, Bourasseau, saison 2011-2013
Les échelles de nuages
Paquet/Tournesol, saison 2010-2012
Thérapie Anti Douleur
Forty/Garouel, saison 2009-2010
Homme pour Homme
Brecht/Bourasseau, saison 2008-2010

Inaugurations
Allain/Tournesol, saison 2008-2010

Soir bleu, soir rose
Griselin/Cochet, saison 2005-2007

Mais n’te promène donc pas toute nue
Feydeau/Tournesol, saison 2004-2005

La valse à mille ans & Juste avant la rivière
Sándor/Bourasseau, saison 2003-2004

Stabat Mater Furiosa
Siméon/Bourasseau, saison 2002-2003

Le Voyage du Soldat David Sorgues
Labrusse/Bourasseau, saison 2002-2003

Cinna
Corneille/Bourasseau, saison 2001-2002

Le Cahier de Rêve
Besnard/Cochet, saisons 2000-2002

Les gens qui sont là, tout près de moi
Saisons 2000>...

Heureusement que vous êtes là
Dubillard/Tournesol, saisons 1998-2003

En attendant Grouchy
Dubillard/Lurcel, saisons 1997-2006

Préparadise sorry now
Fassbinder/Bourasseau, saison 1994-1995

On joue Valère Novarina
Novarina/Antony, saison 1993-1994

MOBILES & INTENTIONS
La compagnie L’art mobile continue des compagnonnages 
débutés, pour certains, en 1994. La ligne artistique de L’art 
mobile invite les compagnons d’art à « ne pas s’extraire de 
la communauté des hommes, à avouer, au contraire, leur 
ressemblance avec tous, et à tenter d’émouvoir le plus grand 
nombre en offrant une image privilégiée des souffrances et des 
joies communes. » Albert Camus

Les mobiles de la compagnie résident principalement dans 
une recherche vigoureuse de sens et dans le refus des dogmes 
et des servitudes qui font proliférer les solitudes.  « L’artiste 
peut retrouver le sentiment d’une communauté vivante qui le 
justifiera, à la seule condition qu’il accepte, autant qu’il peut, les 
deux charges qui font la grandeur de son métier : le service de 
la vérité et celui de la liberté. » Voilà qui est extrait du discours 
prononcé par Camus lors de la cérémonie des Prix Nobel et qui 
pourrait devenir notre profession de foi.
En allant à la rencontre du public, en s’installant sur un site pour 
des périodes variables, L’art mobile met tout en œuvre pour que 
le moment de théâtre partagé soit une occasion d’émotions, de 
réflexion et d’émancipation.

MISSIONS
Créer et diffuser des spectacles. 
Proposer des rencontres artistiques (lectures publiques, actions 
de sensibilisation, stages, ateliers, etc..).
Mettre en réseau des lieux de vie culturelle (centres culturels, 
bibliothèques, médiathèques, écoles de musique,…) en 
imaginant des projets croisés.
Jouer dans l’espace public et dans les endroits non équipés en 
théâtre (petites villes, villages, entreprises).

PARTENAIRES
Depuis 2 000...
La DRAC, l’ADAMI  et la 
Région Île-de-France (par le biais 
d’ARCADI) soutiennent nos 
créations.
Dans le Département de l’Essonne, 
après Bures-sur-Yvette, et 
Brétigny-sur-Orge, nous sommes 
accueillis en résidence à Sainte-
Geneviève-des-Bois.
En 2005, la Région Île-de-France 
nous a missionnés pour diffuser 
nos spectacles sur le territoire de 
la grande couronne francilienne, 
particulièrement dans les 
petites villes, les villages et les 
entreprises, et nous a aidés, en 
partenariat avec le Département 
de l’Essonne, à financer le Théâtre 
Portatif.
Nous avons été accompagnés 
par les Conseils Départementaux 
de Meurthe-et-Moselle, du Pas-
de-Calais et du Val de Marne.

Théâtre de l’Île Saint-Louis (Paris), Théâtre La balle 
au bond (Paris), Les Mureaux (78), Bobigny (93), Nyon 
(Suisse), Théâtre du Bourg-Neuf (Avignon off 98 
et 2000), Le petit vélo (Clermont-Ferrand), Choisy-
le-Roi, Lamotte-Beuvron, Arras, Nocthalies de 
Châteauroux, Petit Hébertot de Paris, Festival du 
Grand-Huit (10 villes dans les Ardennes), Fosses, 
Bonn et Frankfort, Casson, la chapelle sur Erdre, 
Fécamp, Le Kremlin-Bicêtre, Lyon, Villiers-sur-Orge, 
Courcouronnes, Nancy, La Châtre, La Courneuve, 
Bures-sur-Yvette, Epinal, Talange, Lunéville, Sarlat, 
Bouray-sur-Juine, Aix-en-Provence, L’atelier du 
plateau (Paris), Le Scarbo (Paris), Les apprentis 
de la Bonneterie (Avignon Off 2000), Etrechy, 

Morsang-sur-Orge, Bonneuil, Rencontres Charles Dullin, Brétigny-sur-Orge, Portinax, Criquevilly, Trappes, Saint-
Michel-sur-Orge, Herblay, Château-Gontier, Vierzon, Dunkerque Bateau Feu, Amiens, Fleury-Mérogis, Lannion, Crozon, 
Fresne, La Cagnotte (Paris), Au Delly’s (Paris), Palaiseau, Théâtre du Nord Ouest (Paris), La Norville, Le Perreux, Bagneux, 
Sainte-Geneviève-des-Bois, Saulx-les-Chartreux, Draveil, La Verrière, Thouars, Bagnolet, Pierrelaye, Saint-Germain-les-
Arpajons, Versailles, Moigny-sur-Ecole, Lamotte-Beuvron, Argent-sur-Sauldre, Houilles, Fribourg (Suisse), Cergy, Le 
mans, Saint-Aubin, Villiers-le-Bâcle, Igny, Boussy-Saint-Antoine, Epinay-sous-Sénart, Laval, Montmagny, Marines, Saint-
Doulchard, Ableiges, Vauréal, Magny-en-Vexin, Saint-Germain-les-Corbeil, Savigny-sur-Orge, Massy, Echarcon, Soisy-sur-
Seine, Courcouronnes, Toulouse, Bordeaux, Ris Orangis, Boissy-sous-saint-yon, Evry Agora, Bondoufle, Oberhausbergen, 
Breuil-en-Vexin, Quincy-sous-Sénart, Ennery, Marcoussis, Méréville, Knutange, Mougins, Forcalquier, Château-Arnoult, Le 
Monastier sur Gazeille, Pradelles, L’étoile du nord (Paris), Aurillac, 3 Tournées CCAS, Le Mont Dore, Pleaux, Super Besse, 
Montbrun les bains, Six Fours, Giens Cap levant, Saint-Rapahël, Villeneuve-lez-Avignon, Lunel, Fontenay-sous-Bois, Lorrez-
le-Bocage-Préaux, Aubergenville, Megève, Hauteluce, Beaufort, La Ferrière, Chamrousse, Villiers-Saint-Georges, Fécamp, 
Nanteau-sur-Essonne, Brest, Pont Scorff, Vannes, Port Louis, Le grand Parquet (Paris), Montarlot, Changis-sur-Marne, 
Moussy-le-Vieux, La manufacture des abbesses (Paris), Sivry-Courtry, Figeac, Saint-Maur-des-Fossés, Cormeilles-en-Parisis, 
Nogent-sur-Oise, Grand Parquet (Paris), Courdimanche, Osny, Saint-Ouen, Jouy-Le-Moutier, Persan, Evreux, Saint-Maur-
des-Fossés, Théâtre de Belleville (Paris), Senlis, Culture Commune scène nationale du bassin minier du Pas de Calais, Avion, 
Vermelles, Festival Villeneuve En Scene, Homecourt, Neuves-Maisons, Luneville, Saint-Amand-Les-Eaux, Ablon, Athis-Mons, 
Arcueil, Ulis, Henin-Beaumont, Ermont, Jouy Le Moutier, Laon, Tergnier, Les Lilas, Guyancourt, Rungis, Plaisir, Suresnes

L’a rt  m ob i le

SUR LES ROUTES
Plus de 1 200 représentations...



CECILE TOURNESOL	 METTEURE EN SCENE

A 12 ans, je montais Roger Martin du Gard 
avec des copains et j’avais des posters 
de Louis Jouvet dans ma chambre.

A 15 ans, je jouais la jeune fille «Violaine» dans 
Le Costume de Geneviève Casile et je passais 
toutes mes soirées au château de Versailles 
devant les mises en scène de Marcelle 
Tassencourt car mon petit copain y était 
hallebardier. Voilà comment j’ai su Andromaque 
et Bérénice sur le bout des ongles.
A 16 ans, je découvrais pêle-mêle, Philippe 

Caubère et Ariane Mnouchkine, Philippe Clévenot, 
Thomas Bernhard, Robert Lepage, Peter Brook et 
Marcello Mastroianni dans Platonov à Bobigny 
a eu raison de mon avenir de petite Khâgneuse.

Après des études d’art dramatique à l’école 
Claude Mathieu, je travaille en compagnie 
(Le temps de vivre, La Spirale). J’explore des 
chemins de traverse. Je fais du théâtre en 
prison et dans des hôpitaux psychiatriques. Je 
joue Brecht, Molière, Eschyle, Poudéroux, Racine, 
Corneille, Musset, Tchekhov, Hugo, Feydeau, 
Courteline, Cholem Aleikhem, Kribus, An-Ski, 
Claudel, Perrine Griselin, Noëlle Renaude, Bruno 
Allain, Luc Tartar. 

En 2000, je rencontre L’art mobile. Je deviens 
artiste associée et responsable de l’action 
artistique puis je co-dirige L’art mobile avec Gil 
Bourasseau. Je mets en scène Les Chuchotoirs, 
Juste avant la rivière, Mais n’te promène 
donc pas toute nue, En attendant Grillage, 
Inaugurations, Les échelles de nuages, Noces, 
Le Cercle de craie caucasien, Les yeux d’Anna.

Luc Tartar, auteur dramatique, romancier, 
a été boursier du Ministère de la Culture, 
du CNL, de la Région Île-de-France et de 

l’association Beaumarchais-SACD.

Il est l’auteur de deux romans, d’un journal et 
d’une trentaine de pièces de théâtre (Éditions 
Lansman, Théâtrales, Espaces 34), parmi 
lesquelles S’embrasent, Roulez jeunesse !, 
Les yeux d’Anna, En découdre, Ayam, Mutin 
!, Nathan Nathan, Trouver Grâce, Madame 
Placard à l’hôpital…

En 2010, sa pièce Les yeux d’Anna a été 
lauréate du Prix de l’Inédithéâtre, prix lycéen 
de pièces inédites et de la tournée nationale 
de la FATP, Fédération des Associations du 
Théâtre Populaire.

Luc Tartar a écrit Betty c’est possible, commande 
de Cécile Tournesol et de Gil Bourasseau pour le 
projet Noces, fantaisie nuptiale.

Ses pièces sont régulièrement jouées en 
France et à l’étranger. Mutin ! a été créée par 
Gil Bourasseau, S’embrasent a été jouée plus de 
deux cent fois au Québec et en France, dans 
une mise en scène d’Eric Jean (Théâtre Bluff), 
Los ojos de Ana (Les yeux d’Anna) a été jouée 
à Buenos Aires (mise en scène Paula Marull) 
et Feuer fangen (S’embrasent) a été jouée au 
Theater an der Parkaue à Berlin (mise en scène 
Irina Barca et Sarah Kramer). 

Luc Tartar mène de nombreux ateliers d’écriture 
auprès des enfants et des adolescents. Il a 
notamment animé, pendant trois ans, une 
résidence numérique auprès de dix classes 
de Lyon et de sa région, sur le site theatre.
laclasse.com  Ce projet a été finaliste du Prix 
de l’Audace Artistique et Culturelle 2015. 

Luc Tartar est traduit en anglais, allemand, 
espagnol, serbe, roumain, polonais et persan.

Site : www.luc-tartar.net

LUC TARTAR 	 AUTEUR
L’E q u i p e



FRANCOISE COUSIN 								        COMEDIENNE

Françoise Cousin débute sa formation 
théâtrale en 1997 au Conservatoire du 
XXème arrondissement de Paris et suit 

en parallèle un Deug Arts du Spectacle, option 
Théâtre, à La Sorbonne Nouvelle. Entre 1999 
et 2001 elle intègre l’école Charles Dullin et les 
Ateliers du Sapajou, dirigés par Annie Noel. Elle 
complète sa formation sous forme de stages 
avec, entre autres, J.L Martinelli, François 
Rancillac, Marc Paquien, Zigmunt Molik, Gunter 
Leschnik.

En 2000, elle fonde avec une équipe d’acteurs 
Le Collectif La Craie Noire. En tant que 
comédienne, elle travaille au théâtre avec, 
entre autres, Nicolas Kerzsenbaum, Ludovic 
Pouzerate, Cécile Tournesol, Maxime Séchaud, 
Michel Cochet, Patrice Douchet.

Au cinéma, avec Neil Beloufa, Gregory Cohen, 
Valérie Mréjean, Julia Kowalski, Nael Marandin, 
Fabrice Camoin, Olivier Guignard.

Elle mène depuis 2003 des ateliers théâtre 
dans différentes structures.

En 2006, elle crée 4.48 Psychose de Sarah Kane 
et la structure Korine Skin et devienne membre 
du Collectif A Mots Découverts, laboratoire 
d’accompagnement dramaturgique des 
écritures théâtrales d’aujourd’hui.

Depuis 2007, elle travaille régulièrement pour 
des fictions radiophoniques pour France 
Culture. Elle est également artificière depuis 
20 ans chez Jacques Couturier Organisation et 
membre de la Fanfare Invisible, en tant que 
trompettiste.

S   e forme à l’École du Théâtre National de 
Chaillot et à L’E.N.S.A.T.T, puis, continue 
sa formation sous forme de stage avec 

Philippe Adrien, Nada Strancar, Redjep Mitrovitsa.

À l’École de Chaillot il joue sous la direction 
de Jean-Claude Durand, Michel Lopez, Iano 
Yatridès, Guy Freixe, Eva Doumbia. Les spectacles 
sont présentés à Chaillot, au Théâtre Ouvert, à 
Rome et en Pologne.

À l’ENSATT il joue sous la direction d’Alain 
Françon, Christian Schiaretti, Bernard Sobel et 
rencontre Anatoli Vasiliev. En 2007 et 2008, 
dans le cadre du festival européen l’École des 
Ecoles il adapte pour la scène deux textes de 

J.M.G Le Clézio.

Après, il joue sous la direction de Vasiliev et 
du collectif Laboratoire-Spectacle Soirée 
Tchekhov à l’Atalante, Cymbeline de Shakespeare 
mis en scène par Bernard Sobel à la MC93, La 
Nuit de L’Ours mis en scène par Agathe Alexis… 
En 2016 il joue dans Le Maître d’œuvre mise en 
scène par Karim Troussi aux Studios des Arts 
Vivants de Casablanca.

Actuellement Il vit au Mexique où il a traduit 
Mort de Judas et Ĺ Échange de Claudel. Mort 
de Judas a été jouée au Mexique et en Espagne, 
Ĺ Échange sera crée très prochainement.

OLIVIER PILLONI	 COMEDIEN

F ormé au Cours Florent et au CFA des 
comédiens à Asnières (ESCA), il signe en 
2012 sa première mise en scène : L’Eveil 

du Printemps de F. Wedekind.

Il joue pour Nicolas Briançon, Ema Drouin, Jean-
Louis Martin, Hervé van der Meulen, Yann Reuzeau, 
Frédéric Andrau, Mani Soleymanlou, Anthony 
Thibault, Mathieu Touzé et Alain Batis.

Il met en espace Recracher/ Vomir de Marilyn 
Mattei et Principe d’Archimède de Josep Maria 
Miro i Coromina.

En 2015, il est dirigé par Jean-François Sivadier 
au Festival d’Automne dans Portrait de famille, 
puis, a Avignon IN, dans Paroles d’acteurs.

En 2017, son texte R.O.U.G.E est sélectionné 
par les EAT pour une lecture/maquette 
présentée en 2017-2018 du Théâtre 13, mise en 
espace  par Lucie Brandsma et sa pièce Mathilde 
(ou comment sauver sa peau), mise en voix par 
Nelson Rafael Madel, est sélectionnée par le 
comité de lecture tout public des EAT. Cette 
pièce est lauréate du prix Esther 2018, de l’aide 
à la création ARTCENA 2018 et du bureau des 
lecteurs de la Comédie Française 2019.

En 2019, il est sélectionné pour participer à 
l’Obrador d’estiu à la Sala Beckett à Barcelone, 
et son texte Plasma, traduit en catalan, est mis 
en lecture par Ivan Morales.

GEOFFREY DAHM	 COMEDIEN



Clément Robin co-fonde le trio Psycho 
Musette Gallina la Lupa, donnant des bals 
alternatifs en France et en Europe pendant 

plus de 10 ans.

Il accompagne de nombreuses chanteuses et 
chanteurs (Dikès, Madalena...) qui l’amèneront 
en Russie, Inde, Azerbaïdjan et Nouvelle 
Zélande.

Il joue régulièrement aux côtés de l’Attirail 
depuis 2009 (disques et ciné-concerts), 

travaille aussi au théâtre, avec les metteurs en 
scène Pascal Kirsh (Mensh à Berthier-Odéon) 
et  Guardamunt au festival Avignon In, et au 
cirque Salam Toto.

Clément Robin crée le POP (Petit Orchestre 
de Poche), orchestre de bal, de cirque, et de 
théâtre, avec Pierre-Jules Billon.

Son nouveau projet, Dr33, explore la face rock 
et psychédélique de l’accordéon, sous effets et 
avec pédales.

CLEMENT ROBIN	 MUSICIEN

Batteur et percussionniste Argentin, 
formé à l’École du Syndicat Argentin de 
Musiciens à Buenos Aires.

Il s’installe à Paris en 1994 et poursuit sa 
formation de batteur à l’École d’Emmanuel 
Boursault tout en fréquentant de nombreux 
percussionnistes argentins, vénézuéliens et 
cubains.

Il se produit avec des groupes de salsa, de 
musique colombienne, de musiques du Rio 
de la Plata (tango, candombé, murgas) et de 
musique brésilienne.

Il découvre le théâtre musical à Ivry avec la Cie 

Aleph d’Oscar Castro et joue avec plusieurs 
formations de Cumbia (Les Sombres Heros, 
Cumbia Ya !). 

Il accompagne pendant des nombreuses 
années l’accordéoniste Raul Barboza, et joue 
avec Julie & Moi (chanson), René Lacaille, 
Antonio Rivas, Fantazio, Manuel Cedron entre 
autres.

C’est lors de sa collaboration avec le Trio 
Gallina La Lupa et FFFFF qu’il va rencontrer 
Florent Manevoh  et Clement Robin. Une équipe 
mordue de musiques de bal de tous horizons, 
une alchimie de musiques acoustiques et 
d’improvisation.

DANIEL DUCHOWNEY	 MUSICIEN

J’étudie les percussions puis le saxophone 
dans les conservatoires de Clermont-
Ferrand et de Paris (CNR), en musique 

classique et contemporaine.

Après presque vingt ans d’études et dix ans 
d’enseignement (CNR de Clermont-Ferrand / 
EM de Chamalières / Conservatoire du Xème 
arrondissement de Paris), je pars désapprendre 
en voyage, à pieds, oreilles ouvertes et bouche 
bée, à travers l’Europe, l’Afrique de l’Ouest, 
puis dans un long périple en Amérique du Sud. 

Durant cette période, j’étudie, joue, et procède 
à de multiples enregistrements des musiques 
traditionnelles rencontrées ; je ne cesse depuis 
d’aller sur le terrain vivant des musiciens 
traditionnels et des facteurs d’instruments.

De retour en France après sept années de 

pérégrination, c’est au théâtre musical (Cie 
Pequod-Pascal Kirsch-Bénédicte Lelamer / 
Théâtre du pélican / Batahola de la pintura 
/ Plug in circus / Kouzmienko bal…) et à l’art 
(politique) de la rue que je me consacre, tentant 
de faire résonner l’espace public, mourant, des 
mots, danses, sons, possibles rencontres, qui 
ne le traversent pas, plus.

De là naît un travail d’écriture, en anthropologie, 
qui m’amène à donner cours et ateliers de 
“pratiques anthropologiques“ avec Filippo 
Bonini-Baraldi dans les universités de Paris 7 et 
Paris 8.

C’est la mort, actée en de multiples lois, de 
l’espace public en France qui me pousse à 
demander l’asile poétique au Portugal il y a 
quatre ans. J’y vis et travaille depuis, comme 
musicien et faiseur de coin de rue.

FLORENT MANNEVEAU 	 MUSICIEN



Après une licence de cinéma et une 
formation de cadreur-monteur, il œuvrera 
pendant de nombreuses années en tant 

que chef-opérateur son et monteur son pour 
de la fiction et du documentaire.
 
Parallèlement, en tant que musicien il participe 
à de nombreux projets (Albums, musique à 
l’image, réalisations d’identité sonore)

Passionné de nouvelles technologies et ayant 
une culture transdisciplinaire, il travaille, depuis 
un peu plus de trois ans, principalement pour 

le spectacle vivant mettant en œuvre créations 
vidéo et sonores. 

En février 2013, il participe à la création sonore 
et vidéo de Only Connect écrite et mis en scène 
par Mitch Hooper, crée au Théâtre de Suresnes, 
ainsi qu’à la création sonore en mai 2013 de 
Démons de Lars Noren mis en scène par Cyril 
le Grix, crée au Théâtre du Nord à Lille. En 
2014, il crée la vidéo pour Mutin ! spectacle de 
l’art mobile dont il est le régisseur général. En 
2019 il crée les vidéos de Les Yeux d’Anna, mis 
en scène par Cécile Tournesol.

FRED BURES	 VIDEASTE

BRUNO COLLET 	 SCENOGRAPHE

Après des études d’architecture à Paris 
(diplômé DPLG en 1982), il entre en 1984 
au Théâtre de Chaillot dirigé par Antoine 

Vitez comme chef-constructeur et participe 
entre autres à la création de Lucrèce Borgia, du 
Misanthrope, de l’Échange et  du Soulier de 
satin.

En 1988, il rejoint l’équipe de Patrice Chéreau 
au Théâtre des Amandiers pour la création 
d’Hamlet, du Retour au désert et d’autres 
spectacles mis en scène par C.M.Gruber, J.P. 
Vincent, L.Bondy, C.Regy, P.Roman. 

En 1994, il est assistant décor pour la création 

des Quatre Opéras du Ring de R.Wagner 
mis en scène par P. Strosser au Théâtre du 
Chatelet. Il a ensuite été scénographe pour le 
cinéma (moyens métrages) et pour le Festival 
de robotique ARTEC pendant quinze ans.

En 1984, il débute son activité d’artiste-
peintre. Devenu professionnel en 1991, il 
expose chaque année ses dessins, gravures 
et peintures principalement liées au paysage 
(un portrait de la Loire, un tour de France du 
paysage, les mystères du Grand Paris). Associé 
à C. Dupaigne au piano, il  crée depuis 1999 
des concerts/expositions/lectures autour de 
Debussy, Chopin, Bartok, Prokoviev, Beethoven.

PATRICE LE CADRE	 ECLAIRAGISTE

Après avoir effectué ses débuts auprès de 
Jean-Luc Jeener, en tant qu’assistant à la 
mise en scène puis régisseur de tournée, 

Patrice Le Cadre se lance peu à peu dans la 
création lumière de spectacle vivant.

Depuis trente ans, tout en consacrant une 
partie de ses activités à la mise en scène et 
à l’écriture dramatique, il signe de nombreux 
éclairages pour différents metteurs en scène, 
dont, notamment, Yvan Garouel, Lilit Simonian, 
Florence Tosi, Jonathan Kerr, Mitch Hooper 
ou Anne Coutureau, auxquels il apporte sa 
collaboration à de nombreuses reprises. Il 
contribue également aux créations de la 
chanteuse Hélène Boby.

Parallèlement, il participe à la conception de 
diverses grosses productions comme Dédale 
de Laurent Gachet (2007) à l’Académie Fratellini 
ou encore Le Roi Lion mis en scène par Julie 

Taymor à Mogador où il fut opérateur lumière. 
Depuis 2013, il a créé de nombreux éclairages 
pour les musicales à l’Institut du Monde Arabe.

En 2012, il signé les lumières de Naples 
Millionnaire! mis en scène par Anne Coutureau, 
au théâtre de La Tempête ; en 2013, Only 
Connect de Mitch Hooper au Vingtième 
Théâtre, Démons de Lars Norén, mis en 
scène par Cyril Le Grix à La rose des vents de 
Villeneuve d’Ascq ; en 2014, Le Chemin des 
Dames de Gilles Langlois sur la scène nationale 
de Sénart,  Mutin! de Luc Tartar mis en scène 
Gil Bourasseau ; en 2016, Le Cercle de Craie 
Caucasien, mis en scène par Cécile Tournesol.

Il signe aussi les éclairages de Rosmersholm 
d’Henrik Ibsen, mis en scène par Laurence Hétier 
et de Les Yeux d’Anna de Luc Tartar mis en 
scène par Cécile Tournesol. ayaM marque sa 
sixième collaboration avec L’art mobile.



PHILIPPE VARACHE	 COSTUMIER

Après des études à l’École Nationale 
Supérieure d’Art Dramatique de Lille, 
il joue beaucoup au théâtre à raison 

de plusieurs pièces par an. Parallèlement, 
attiré par l’ensemble des corps de métiers 
de la profession, il passe de l’autre coté en se 
mettant à la mise en scène, à la scénographie, 
au costume.  Le conte en tant que parole à 
peine théâtralisée lui propose également un 
autre champ d’action.

Depuis plus de trente ans il a animé différentes 
compagnies avant de créer la sienne : 
Tabarmukk. Actuellement, il cumule ces 
différentes disciplines et après avoir enseigné 
le costume de spectacle à l’A.T.E.C. (école 
placée sous le patronage d’Yves Saint Laurent), 
il reprend la direction de cette formation et 

son administration au sein de Tabarmukk.

Comédien, conteur, scénographe, une grande 
part de son temps est consacrée à apporter une 
approche artistique à des publics sans aucun 
accès à la culture (prison, hôpitaux, écoles en 
milieu défavorisé…). Il mène des partenariats 
réguliers avec des personnes en situation de 
handicap.

Il intervient aussi régulièrement en entreprise 
en participant à l’animation de séminaires. 
Il a travaillé ces dernières années avec Gilles 
Langlois, Carlotta Cléricci, Jean Quercy, Mitch 
Hooper, Hubert Benhamdine, Olivier Couder, 
Anne Coutureau, Jean-Claude Seguin, Jean-Luc 
Borras, Bruno de la Salle, Jacques Décombe, Eric 
Morin, Anne-Marie Philipe.
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